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Le lendeniain, fête de saint -Joseph, était le jour de
la première communion. J'ai rive, au milieu des r-angs$.
Ce na fut as sans tit douloureux serreentt de coeur que
je vis encore une place vide. " O Jésus, nie disais-je,
vouS auri z donc laissé périr votre agneau ?

Mais bientôt tit tmouivemenit d'émiotioni circula autour
de moi. J'entends de toute-s parts ce joyeux chuchote-
ment "I Le voilà ! le voilà !Le petit camnarade est re-
venit! Touts les regards se 1 oz tent avec satisfaction
sur lui. On voyait qu'il avait souffert et beaucoup pleuré,
mais qu'il était content. Il prit sa place à la table sainte
et reçut le bon Dieu comnme iti ange.

Que s'est-il passé ? Nous avions prié saint Joseph
Le bon saint avait priot(gé c cSeur innocent sous soit
sceptre de lis ; il avait env elopl é le jetine confesseur sous
les plis dii même miantEau qui protégea JÉSss contra les
méchants persécuteurs. L'enfaxtt notis était revenu libre
et heureux.

LA FIN DE PILATE.

Lorsqui'on vi.site Vienne, eni Dauphinmé, ou voit, pi7ès
d'une des portes, 'l'antique mionumient des Viennois appelé
l'Aig.uille. C'est une pyramide oi obélisque reposant
sur un édicule carré, percé, par une arcade, et (lui rappelle

inrt s t ombeaux romains de la voie Appienne. La Saule
coniquise avait pris de la miétrop>ole la coutaine de placer
des mQnunient.- fuinèbres le long des grrandes rouites, afin
peut-être de rappeler aux passants ceux qui avaient été
voyage urs comme eux sur le chemin de la vie.


